
 

11 SEPTEMBRE 2024 

 

80 EME ANNIVERSAIRE DE 

 

LA LIBERATION DE GRAY 

 

 
 

 

 

 
Janniot Claude dossier daté d’octobre 2019 revu et complété en septembre 2024 

 



1944 GRAY NŒUD FERROVIAIRE IMPORTANT 
Situé à la jonction des réseaux ferroviaire Est et Sud Est, la gare de Gray occupe une 

position stratégique pour l’occupant. Le trafic reste important durant la guerre et occupe 

jusqu’à deux cents personnes, placées sous la surveillance étroite d’un superviseur 

allemand. Cette prépondérance du dispositif allemand fera de la gare de Gray une cible de 

choix, pour la résistance et les aviations alliées. 
 

 
 

C’est ainsi que le 10 Aout 1944 la gare fut bombardée, par les alliés en subissant les 

dégâts décrits ci-dessous dans le rapport du directeur de la défense passive : Charles 

Pélot. 

 

 
 



Les raids aériens se multiplient de toute part, les populations civiles s’inquiètent et ne 

dorment plus que d’un œil. Soixante quinze ans après, en 1979 la petite Odette Gerbier qui 

résidait alors au 14 quai Villeneuve, se souvenait encore de ces alertes. 

 

 

 

Le 2 septembre vers 17 heures la gare est de nouveau bombardée. 

 

 
 

Voici donc un nouvel état des lieux après les passages efficaces et de plus en plus ciblés 

des aviateurs alliés. 

 



 
 
 

D’autres témoins, membres de notre groupe Gray-Arc Hier et Aujourd’hui  se souviennent 

des abris de fortune dans lesquels ils allaient se cacher : (Témoignages de 2019) 

 

 
 

 

 

 



LA DEBACLE ALLEMANDE 
Dans les premiers jours de septembre, la défaite allemande sur le  front de l’Atlantique 

oblige les troupes ennemies à se replier et occasionne dans notre contrée des passages 

de troupes nombreux. Cette débâcle d’une armée vaincue entraînera de nombreuses 

exactions dont nos populations auront à souffrir. Ci-dessous quelques exemples sous la 

plume de M. Finck dans son ouvrage, Gray à l’heure Allemande.  
 

 

 

 

 
 

La Feldgendarmerie en 1944 (au dessus de la grande rue) 

 



 
 
 

 
 
 
 

 



 LE MARTYR DE MAURICE GRISOUARD 
Sous la plume de Denise Guénard dans son livre les 150 ans de la Presse de Gray, voici 

conté  le triste sort d’un jeune homme de 20 ans victime de la barbarie d’un groupe de 

vaincus. 

 

 
 
 
 

  
 

 



11 SEPTEMBRE 1944 LA LIBERATION 
 

Dés le 8 septembre, les allemands avisés de la forte avancée des alliés avaient installé 

des charges sur le pont de Pierre, dans l’espoir de les retarder. Des sentinelles ennemies 

surveillèrent ce dispositif nuit et jour jusqu’à ce début de matinée du 11 septembre, 

moment, ou le bruit provoqué par la forte explosion annonçait aux Graylois, l’arrivée proche 

des libérateurs .  

 

(Texte de M. Finck) 
 
 

 
 

Quelques heures après la libération Arcois et Graylois se retrouvent sur le pont miné 



La même matinée, sous la plume de Denise Guénard 

 

 

Bien que sans dommages majeurs pour ses monuments et ses habitations, l’ennemi 

résista tout de même, par un feu nourri obligeant les populations du quai Villeneuve à resté 

cloîtrer. Comme tous les enfants de son âge Odette Gerbier n'a pas oublié,  elle nous 

transmet avec des mots d'adultes les souvenirs indélébiles de son enfance. (Témoignage 2019) 

 

 
 



 

 

Odette poursuit son récit : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ARRIVEE DES PREMIERS BLINDES 
 A l’autre bout de la ville plus tôt dans la journée  une bonne nouvelle se répand  dans le 

quartier de la route de Dole, près de la place des tilleuls : Les Américains sont à la grange 

des Carmes !  Certains n’osent pas encore y croire et pourtant c’est bien vrai ils entrent 

dans Gray : 

 

 
 
 
 

 
 

Chars américains près de la place des Tilleuls 



Cette fois c’est fait Gray, puis Arc un peu plus tard dans l’après midi sont  enfin libérées, 

les troupes américaines affluent en ville, dans un indescriptible brouhaha, une liesse à la 

hauteur des quatre dernières années de privations. 

 

 
 

Chars américains aux Perrières  

 

 

 



 

La foule s’est rassemblée devant l’hôtel de ville, les drapeaux tricolores et d’autres si 

longtemps cachés sont de sortie. La joie est à son comble. 

 

 
 
 

 

 
 

 Les dames du quartier de l’hôtel de ville réservent un accueil triomphal aux libérateurs 



LES JOURS SUIVANTS 

Les jours qui suivent sont marqués par des réjouissances, défilés divers, bals populaires, 

visites des autorités civiles, militaires. Des jours de fêtes, mais aussi de recueillement : 

Hommages aux victimes, aux résistants, aux civils et plus particulièrement ceux du village 

d’Angirey, si durement  touché le 10 septembre. 

 
 

12 Septembre 1944 Défilé Rue Vanoise et place du 4 septembre. 

 

 

 
 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le général De Lattre à Gray quelques jours après la libération. 



LA FIN DU CAUCHEMAR  
Ces événements  de septembre 1944 mettaient fin à quatre années de cauchemars, de 

privations, de vexations. Enfin libérées du joug des occupants, les habitants de nos 

communes allaient pouvoir relever patiemment les ruines causées par un conflit que 

chacun espère ne jamais revivre. 

 
 

 
 



 

 

 



 

 

 

 

 



 

80 EME ANNIVERSAIRE DE 

 

LA LIBERATION DE GRAY 
 

Les textes encadrés en rouge contenus dans ce dossier sont issus principalement de deux ouvrages : 

 

Gray à l heure Allemande de Monsieur. André Fick  

Les 150 ans de la Presse de Gray de Madame Denise Guenard 

 

 Les photos, cartes postales de ce dossier sont extraites des livres précités et de la banque d’images 

parues dans le groupe Gray Arc Hier et aujourd’hui. 

 

Remerciements particuliers à Odette Jean née Gerbier pour ses témoignages. 

 

Découpage, mise en pages et textes additionnels : Claude Janniot. 

 

Dossier réalisé en octobre 2019 et remis à jour en septembre 2024. 

 

 


